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1. I N T R O D U C T I O N 

La langue nous offre la possibilité de choisir parmi plusieurs types d'arrangements 
entre un verbe et ses éléments régis, en conservant les mêmes relations entre eux. Parmi 
ces arrangements nous trouvons la structure clivée, laquelle divise la rection en deux 
parties. Dans la première, on isole un élément de rection du verbe entre deux termes 
auxiliaires: c'est et que /qui. Prenons la phrase 

Je voulais dire ça 

Dans cette phrase le terme ça est régi par le verbe dire. Pour construire une phrase cli-
vée nous devons, donc, placer le terme ça entre c'est et que. On obtient une phrase du type 

C'est ça que je voulais dire 

L'objectif de notre travail est de faire une première approche dans l'analyse de ce 
terme qui apparaît entre les deux éléments auxiliaires. Pour la réalisation de cette analy-
se nous avons pris comme point de repère l'approche pronominale. Dans le cadre de ce 
courant linguistique, les différents arrangements entre le verbe et ses compléments 
reçoivent le nom de dispositifs. La structure clivée correspond au dispositif d'extraction. 
C'est à partir de cette terminologie que nous avons pris le terme élément extrait. 

La structure clivée a été étudiée à partir de divers points de vue et cette variété 
d'analyses a provoqué l'existence d'une terminologie très variée aussi. On ne veut pas 
s'arrêter sur cette question. Signalons, néanmoins, que l'élément extrait est le terme mis 
en relief étudié par la grammaire traditionnelle. 

À l'heure actuelle, les linguistes considèrent le clivage comme un des moyens lin-
guistiques pour réaliser une focalisation. C'est la raison pour laquelle l'élément extrait 
reçoit chez quelques linguistes le nom d z focus . 

2. C A R A C T É R I S T I Q U E S D E L ' É L É M E N T E X T R A I T 

N'importe quel élément de rection du verbe peut devenir un terme extrait dans la 
phrase clivée. Dans la structure clivée il y a toujours un verbe qui est celui qui sélec-
tionne les compléments, le verbe c'est n'est qu'un auxiliaire de dispositif. Dans les 
structures de base 

Il part 
On parle de lui 
On pense à lui 
Il se comporte comme ça 
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c'est, bien sûr, le verbe qui apparaît dans chaque phrase le constructeur de la rection (sujet, 
compléments). Dans les phrases clivées correspondantes ce fonctionnement ne change 
pas. Malgré la présence du verbe c'est, c'est l'autre verbe qui construit la rection. 

C'est lui qui part 
C'est de lui qu'on parle 
C'est à lui qu'on pense 
C'est comme ça qu'il se comporte 

Dans la transformation, la seule modification qu'on observe est le changement de 
la place de l'élément qui est extrait. Quel que soit le type de complément, il sera tou-
jours placé entre c'est et que/qui, c'est-à-dire, en tête de phrase, et cela, sans changer ou 
éliminer aucun élément (exception faite du pronom personnel). A notre avis, le fait que 
les compléments ne changent pas, qu'ils conservent même la préposition, est une preuve 
du fait qu'ils ne sont pas construits par le verbe c'est mais par l'autre verbe. 

C'est justement de ce problème de l'ordre dans la phrase que part l'analyse de la 
grammaire générative. Ces linguistes observent une procédure de déplacement d'un élé-
ment par rapport à sa place normale. L'approche pronominale n'est pas d'accord avec 
cette analyse. 

Du point de vue sémantique, la structure clivée produit l'effet d'isoler l'élément 
extrait et de singulariser sa réalisation. Cette réalisation s'oppose à toutes les autres qui 
seraient possibles pour le même paradigme. Cela produit un effet de contraste entre telle 
réalisation et toutes les autres réalisations potentielles. Dans la phrase 

C'est à sa mère qu'il ressemble 

nous disposons d'un paradigme 

sa mère 
sa tante 
sa soeur 
son père... 

N'importe lequel de ces éléments pourrait occuper la place du terme extrait dans 
cette phrase, mais, en ce moment celui qui nous intéresse est justement sa mère et pas 
les autres. C'est à sa mère qu'il ressemble (pas à sa tante, sa soeur, son père...) 

Puisque le contraste est toujours disponible dans la phrase, quand il n'est pas pré-
sent on peut le faire surgir dans le contexte où on emploie la phrase. Prenons l'exemple 

À l'AP, ce sont en général des infirmiers que nous avons formés à ce type d'emploi 

Le contraste n'est pas explicite mais on peut l'établir 

À l'AP, ce sont en général des infirmiers, pas de médecins que nous avons formés à 
ce type d'emploi 
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Parfois, le contraste est déjà présent dans la phrase 

Ce serait donc lui, et non l'Amour, qui irait se jeter dans la mer 

Une autre caractéristique du terme extrait est qu'il doit être déterminé. On entend 
ici par détermination ce qui apporte plus d'information. Rouget et Salze distinguent 
deux types de détermination. Détermination simple, qui apparaît dans les syntagmes du 
type le, la, les + N, et hyperdétermination qui apparaît dans les noms propres, dans des 
pronoms comme ça ou comme moi, toi..., dans des syntagmes comme mon N, ce N. 

C'est surtout l'hyperdétermination qui définit l'extraction car l'information doit 
etre centré surtout dans le terme extrait. Cela est en rapport avec le fait que la structure 
clivée fonctionne toujours à partir d'un présupposé. Si nous prenons l'exemple 

C'est une cuisine très simple qu'on fait à la maison 

Le présupposé de cette phrase serait: on cuisine à la maison. L'énoncé porterait sur 
la nature de cette cuisine. Ce qui intéresse, donc, à l'auditeur c'est l'information appor-
tée par le terme extrait, c'est cette partie de l'énoncé qui présente la détermination. 

On peut, en même temps, mettre cela en rapport avec le contraste qu'on pourrait 
établir de la façon suivante 

C'est une cuisine très simple qu'on fait à la maison, pas de la grande cuisine. 

L'élément extrait doit être non seulement déterminé mais il doit être aussi autono-
me. Cela veut dire qu'il peut fonctionner tout seul. Par exemple, ce et ceux ne sont pas 
autonomes. 

*Je regarde ce 
*Je regarde ceux 
*C'est ce que je regarde1 

*C'est ceux que je regarde 

Par contre, cela (ça) et ceux-ci, ceux-là sont autonomes. 

Je regarde cela (ça) 
Je regarde ceux-ci (ceux-là) 
C'est cela (ça) que je regarde 
C'est ceux-ci (ceux-là) que je regarde 

Ce et ceux ont besoin de s'appuyer sur un autre élément pour fonctionner dans la 
phrase. Dans les exemples que nous venons de voir cet élément d'appui est ci ou là. 

A partir de ces caractéristiques, Rouget et Salze établissent une règle: "il est 
impossible d'extraire les éléments non autonomes (ce, ceux), ainsi que les termes indé-
terminés qui ne peuvent pas faire objet d'un contraste (les noms indéterminés), (quel-
qu'un) et (quelque chose)." (Rouget et Salze, 1984:70) 

1 Les énoncés "C'est ce que je regarde" et "C'est ceux que je regarde" peuvent être considérés comme 
relatifs, à ce moment-là, ils sont corrects. 
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Mais on peut encore ajouter un autre aspect que nous considérons important sur-
tout dans certains cas. L'élément extrait doit permettre l'identification, il doit avoir une 
référence qui peut être un objet, un endroit, une cause... Face à ces éléments nous trou-
vons d'autres qui sont impersonnels et ne permettent donc pas l'identification et qui, par 
conséquent ne peuvent pas être extraits. 

3. CATÉGORIES MORPHOSYNTAXIQUES 

Nous avons déjà dit que, en primcipe, n'importe quel élément de rection du verbe 
peut être extrait. Cependant, il existe des unités morphosyntaxiques qui ne s'adaptent 
pas aux caractéristiques que nous venons de décrire. C'est pour cela que nous avons éta-
bli une classification entre catégories qui peuvent être extraites et que nous appelons 
focalisables et catégories qui ne peuvent pas être extraites et que nous appelons non 
focalisables. 

3.1. Le syntagme nominal 

Le syntagme nominal est fréquent dans la place du terme extrait. Ce syntagme peut 
présenter différentes formes: 

Nom propre: C'est désormais Pascal et Stephane Mousset qui animent 
la maison 
Le+N: C'est bien le parti communiste qui est à gauche 
Un+N: C'est des Israéliens qui sont chargés de la surveillance à bord 
Ce+N: Ce sont ces Messieurs de l'Institut de Géographie Nationale qui 
l'affirment 
Son +N: Ce sont nos idées, notre initiative qui sont mises en oeuvre 
aujourd'hui 

Parmi ces formes du syntame nominal, les plus caractéristiques de l'extraction son: 
Nom propre, Ce+N et Son +N parce qu'elles présentent une hyperdétermination. Le+N 
et Un+N présentent une détermination moins forte, c'est pour cela que ces syntagmes 
sont moins focalisables. Souvent, et surtout dans le cas de Un +N, il existe une ambi-
guïté avec les propositions relatives. Pour que la phrase soit clivée il faut avoir la pos-
sibilité de trouver un contraste. 

C'est pas un séjour qu'il fait (c'est un séminaire) 

Prenons un autre exemple 

C'est une jupe que j'ai achetée 

Cette phrase est ambiguë, elle peut être clivée mais elle peut être aussi relative. Si 
on pose la question 

Qu'est-ce que tu as acheté? 

María Luz Casal Silva et al. (eds.), La lingüística francesa en España camino del siglo XXI, 2000



dont la réponse est 

C'est une jupe que j'ai achetée 

on part du présupposé: tu as acheté quelque chose. L'information apparaît donc dans la 
première partie de la phrase: une jupe. L'élément extrait est, donc déterminé et on peut 
établir un contraste 

C'est une jupe que j'ai achetée (ce n'est pas un pantalon) 

Si , par contre, nous posons la question 

Qu'est-ce que c'est? 

dont la réponse est également 

C'est une jupe que j'ai achetée 

Le présupposé et le contraste n'existent pas. L'information est centré vers la fin de 
la phrase. Dans ce cas la phrase n'est plus clivée , c'est une phrase relative. 

À part ces syntagmes nominaux il y en a d'autres ou le nom apparaît à côté de quel-
ques déterminants qu'on ne considère pas focalisables parce qu'ils n'admettent pas un 
contraste. C'est le cas des numéraux, et indéfinis. 

*C'est à peine deux élèves qui sont venus 
*Ce sont plusieurs élèves qui sont venus 

3.1. Les pronoms 

On trouve fréquemment des pronoms dans la place du terme extrait. Les plus fré-
quents sont les pronoms personnels 

C'est nous qui récupérons les cotisations 
Ce n'est pas eux qui détermineront l'avenir 

et les pronoms démonstratifs. 

Ce sont celles-là qui s'abstiennent2 

Le cas des pronoms personnels est un peu spécial car, apparemment, ils ne suivent 
pas la règle que nous avons signalée plus haut: l'élément extrait ne souffre aucune modi-
fication. 

Effectivement, si nous regardons de près les phrases avec un pronom personnel 
extrait, la forme du pronom n'est pas la même que celle qu'il présente dans la structu-
re de base. 

2 En ce qui concerne le pronom démonstratif , nous avons déjà signalé que la condition de l'autono-
mie pour le terme extrait nous empêche d'extraire certaines formes comme ce, ceux... 
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Nous avons appelé ce phénomène remplacements. Un terme qui est correct dans la 
structure de base, devient agrammatical dans la structure clivée et il est remplacé par un 
autre terme équivalent. 

Les pronoms conjoints sujet (je, tu, il, elle, nous, vous, ils, elles), ainsi que les pro-
noms complément objet direct (me, te, le, la, nous,vous,les), chacun de ces pronoms est 
remplacé dans la structure clivée par le pronom disjoint correspondant (moi, toi, lui, 
elle, nous, vous, eux, elles). 

Je le ferai 
*C'est je qui le ferai 
C'est moi qui le ferai 

Il te réclame 
*C'est te qu'il réclame 
C'est toi qu'il réclame 

Lorsque le pronom conjoint est un complément objet indirect (me, te,lui, nous, 
vous, leur), il est encore remplacé par le pronom disjoint correspondant mais, dans ce 
cas, reapparaît la préposition propre du complément indirect (à moi, à toi, à lui, à elle, 
à nous, à vous, à eux, à elles) 

Je te parle (je parle à toi) 
*C'est te que je parle 
*C'est à te que je parle 
C'est à toi que je parle 

Nous pensons que ce fonctionnement répond d'une façon cohérente aux règles que 
la grammaire normative expose pour l'emploi de ces pronoms. Grevisse présente 
comme une de ces règles, l'emploi des pronoms disjoints avec les formules c'est...qui, 
c'est...que. Nous préférons l'ignorer car, à notre avis, il suffit d'appliquer les règles 
générales d'emploi des pronoms personnels. 

On peut resumer ces règles en disant que les formes conjointes s'emploient tou-
jours à côté du verbe qui les construit et duquel elles dépendent, tandis que les formes 
disjointes s'emploient, en général, éloignées de la forme verbale et apparaissent nor-
malement après une préposition ou avec un emploi d'emphase ou d'insistance. 

Nous avons dit que dans la structrure clivée le verbe constructeur apparaît dans la 
deuxième partie de la phrase tandis que ses éléments de rection restent toujours en tête de 
phrase. C'est-à-dire, le pronom, dans ce cas, est éloigné de son verbe, d'après les règles 
qu'on vient de signaler, la forme logique dans ce cas est justement le pronom disjoint. 

Toujours en rapport avec cette question, il y a un autre aspect qui nous intéresse 
surtout souligner. C'est le degré d'autonomie de chacun de ces deux types de pronom. 
D'après les règles qu'on vient de voir, on tire la conclusion que le pronom disjoint pos-
sède une autonomie presque totale tandis que le pronom conjoint existe seulement en 
fonction de la présence d'un verbe. C'est le moment de rappeler que pour qu'un terme 
puisse être extrait il faut qu'il soit autonome. Par conséquent le remplacement est logi-
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que puisque le pronom conjoint n'est pas autonome, donc, pas focalisable, tandis que le 
pronom disjoint est autonome, il est focalisable. 

Ce problème de l'autonomie apparaît aussi, à notre avis, dans le cas du pronom le 
à valeur neutre ainsi que le pronom ce en fonction de sujet. Dans la structure clivée les 
deux sont remplacés par cela ou ça qui sont des pronoms autonomes, comme nous 
avons déjà signalé. Voyons des exemples 

C'est inadmissible 
*C'est ce qui est inadmissible 
C'est cela qui est inadmissible 
C'est ça qui est inadmissible 

Je le veux 
*C'est le que je veux 
C'est cela que je veux 
C'est ça que je veux 

Il y a encore deux pronoms personnels qui ne sont pas focalisables, dans ce cas des 
pronoms adverbiaux, les pronoms en et y. En est remplacé par de cela(de ça), de lui..., 
de là, d'après le sens de chaque contexte. Kest remplacé par à cela (à ça), à lui..., là, 
d'après le contexte, aussi. Voyons les exemples 

Il parle de cela 
Il en parle 
*C'est en qu'il parle 
C'est de cela qu'il parle 

Il parle de lui 
Il en parle 
*C'est en qu'il parle 
C'est de lui qu'il parle 

Il vient de là 
Il en vient 
*C'est en qu'il vient 
C'est de là qu'il vient 

Elle pense à cela 
Elle y pense 
*C'est y qu'elle pense 
C'est à cela qu'elle pense 
Elle pense à lui 
Elle y pense 
*C'est y qu'elle pense 
C'est à lui qu'elle pense 

Elle va là 
Elle y va 
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*C'est;y qu'elle va 
C'est là qu'elle va 

Ces deux pronoms sont considérés personnels mais adverbiaux en même temps car 
ils remplacent des compléments prépositionnels. En remplace des compléments avec la 
préposition de et y remplace des compléments avec la préposition à. Leur fonctionne-
ment est semblable à celui des pronoms conjoints de complément objet indirect. Ils 
apparaissent seulement à côté du verbe, immédiatement devant,et ils portent dans leur 
sens un syntagme prépositionnel. Ce syntagme reapparaît derrière le verbe ou dans des 
endroits éloignés de la forme verbale, ça c'est le cas de la structure clivée. Dans ces cas, 
le syntagme est formé par la préposition qui correspond, suivie d'un élément autonome. 
Si on fait référence à une chose on emploie cela (ça), si c'est une personne on emploie 
le paradigme moi/lui et s'il s'agit d'un locatif on utilise la proforme là.3 

Il se pose donc, encore une fois, le problème de l'autonomie. En et y ne sont pas 
autonomes, donc, ils ne sont pas focalisables. 

Un autre problème est celui qui se pose avec des pronoms à valeur impersonnelle: 
il, on. Ils ne sont pas focalisables car ils fonctionnent comme des pronoms conjoints e t , 
par conséquence, ils ne sont pas autonomes. Mais celle-ci n'est pas la seule raison. Nous 
avons dit que le terme extrait doit permettre une identification, il doit, donc, avoir un 
référent. Cependant, ces pronoms, en tant qu'impersonnels, n'ont aucun référent, alors, 
il ne sont pas focalisables. La différence avec les cas précédents est qu'ici il n'existe pas 
la possibilité de réaliser un remplacement. C'est pour cela que de phrases comme 

Il pleut 

On va à la campagne 

n'ont pas de phrase clivée correspondante 

*C'est il qui pleut *C'est lui qui pleut 
*C'est on qui va à la campagne4 

Le même phénomène s'observe avec ça à valeur impersonnelle. 

Ça va barder 
*C'est ça qui va barder 

Pour finir avec les pronoms nous ferons référence aux indéfinis. En général ils ne 
sont pas focalisables car ils n'admettent pas le contraste et parce qu'on considère qu'ils 
ne peuvent pas servir à identifier. 

Certains sont venus 
*C'est certains qui sont venus 

3 Lorsque le complément porte la préposition à, la proforme là apparaît seule: *à là. 
4 Même si d'un point de vue sémantique on équivaut à nous, nous ne considérons pas correct ici le 

remplacement de on pour nous. Nous admettons C'est nous qui allons à la campagne comme la phrase cli-
vée qui correspond à Nous allons à la campagne. Nous n'arrivons pas à établir un rapport formel entre C'est 
nous qui allons à la campagne et On va à la campagne. 
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Quelqu 'un est venu 
*C'est quelqu'un qui est venu 

3.2. La négation 

Un autre élément dont il faut tenir compte est la négation. Nous prenons la néga-
tion dans un sens large et nous faisons référence au fonctionnement de termes négatifs 
comme déterminants: aucun, nul. 

Il n'a fait aucun effort 
*C'est aucun effort qu'il a fait 
Nul scrupule ne l'arrête 
*C'est nul scrupule qui l'arrête 

Nous trouvons aussi des pronoms: rien, persone 

Je ne vois rien 
*Ce n'est rien que je vois 
Je n'attend persone 
*Ce n'est persone que j'attend 
Personne n'est venu 
*C'est persone qui n'est venu 

Finalement, nous pouvons observer quelques adverbes: jamais, plus, guère. 

Il n'est jamais chez lui 
*Ce n'est jamais qu'il est chez lui 
Je ne m'inquiète plus 
*Ce n'est plus que je m'inquiète 
Il n'ya guère de fruits cette année 
*Ce n'est guère de fruits qu'il y a cette année 

Les exemples nous montrent que la négation, en général n'admet pas la structure 
clivée. À notre avis,la raison est que ces termes n'admettent pas le contraste. 

3.3. Le verbe 

Les formes verbales ne sont pas exclues de l'extraction. C'est vrai que les formes 
personnelles ne sont jamais focalisables. Mais pourtant, il y a des formes impersonelles 
que nous avons trouvées dans notre corpus dans la place du terme extrait. C'est le cas 
du gérondif. 

C'est en gagnant leur autonomie financière que les femmes ont acquis leur plus grande 
part de liberté 

Ce n'est pas en permettant demain une deuxième coupure publicitaire que les recettes 
à le partager suffiront à faire vivre toutes les chaînes 
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3.4. Compléments circonstanciels 

Nous finirons notre exposé avec les compléments circonstanciels. Nous appelons 
compléments circonstaciels un ensemble formé par trois types d'unités: adverbes, 
syntagmes prépositionnels et propositions circonstancielles.Nous avons groupé ici ces 
trois types d'éléments parce qu'ils se comportent de façon semblable devant la structu-
re clivée. 

Parmi les adverbes et les syntagmes prépositionnels on trouve un grand nombre 
qui sont focalisables 

C'est ainsi que la direction de l'architecture au ministère de l'Equipement a mis en 
place un plan recherche-formation 

C'est là que le bât blesse 
C'est alors que se noue un scénario surréaliste 
C'est pour cela qu'Euro Disney a créé son propre tour-opérateur pour la France 
C'est avec allégresse qu'on adore maintenant ce qu'on brûlait avec mépris 

mais on en trouve aussi qui ne sont pas focalisables. 

*C'est déjà qu'il l'a fait 
*C'est encore qu'il l'a fait 

Pour les propositions adverbiales, il y en a qui sont susceptibles d'être focalisées: 
causales introduites par parce que , les temporelles, les finales. 

C'est parce que l'ANC connaît notre détermination qu'il profère ces menaces irres-
ponsables 

C'est quand tu auras mangé ta soupe que tu aura du gâteau 
C'est pour que vous ne travailliez ni l'une ni l'autre que je travaille dur 

Il y en a d'autres qui ne sont pas focalisables: causales avec puisque, concessives, 
consécutives. 

*C'est puisque tu es méchant que tu n'auras pas de chocolat 
*C'est quoique je soit fatigué que je n'irai pas dormir 
*C'est si bien qu'il perdit tout ce qu'il avait gagné que la chance tourna 
•C'est alors que son mari est Breton que Jeanne est Portugaise 

Dans le cas des compléments circonstanciels les choses ne sont pas encore bien 
définies pour les linguistes. On a signalé que les éléments focalisables sont des éléments 
de rection du verbe tandis que les non focalisables sont des associés, c'est-à-dire, des 
compléments de phrase. C'est une possible explication mais qui ne satisfait pas à tous 
les linguistes. Il y a donc, ici, du travail à faire, et pas mal de questions à répondre. C'est 
notre objectif à partir de ce moment. 
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